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ment, sans arrière-pensée, et comme s'il comprenait la devise de
cette nuit donnée au repos et au plaisir, l'orchestre caché derrière
des massifs d'arbustes, jouait la vaise de Forbach c Tout à la
joie 1 »

Oui, vraiment, tout semblait à la joie.
Les jeunes commis en cravate blanche, gantés de frais, frisés,

flairant bon, choisissaient à l'avance leurs danseuses. Les préfé-
rences s'ébauchaient. Quiconque eut ignoré dans quel milieu il
se trouvait n'aurait certes pas deviné au premier regard qu'il
était dans un bal de commis et de vendeuses d'un magasin de
nouveautés.

Un sérieux sans exagération, une convenance parfaite.
Peut-être plus tard le rire éclaterait-il un peu bruyant, et la
danse perdrait-elle quelque chose de sa dignité compassée.

Les inspecteurs, graves, décorés pour la plupart, souriaient
à cette belle jeunesse, errant au milieu des groupes. On atten-
dait l'arrivée de M. Athanase Besnard pour ouvrir le bal. D'ha-
bitude il invitait une des jeunes filles, dansait avec elle, et le reste
de la soirée il allait de l'un à l'autre causant avec abandon, satis-
fait de la joie d'autrui, jeune avec le jeunes, grave avec les
graves.

On s'apercevait déjà de l'absence dt Clotilde, et Mme Bar-
nabé le faisait remarquer méchamment, quand celle-ci apparut
au bras du docteur Chaumas.

Par une porte opposée entrait le propriétaire des ( Dux-
Mondes » accompagné de trois de ses principaux employés.

Il reconnut du premier regard le docteur Chaumas et s'a.
vança de son côté. Mais dans la brillante jeune fille transfigurée
par la parure, 1) ne retrouva pas tout de suite la venduse au
teint pâle, à la robe noire, qu'il avait rencontrée dans la galerie
des tableaux, et dont la " Tête d'Eiude " de Landry reprodui-
sait les traits angéliques.

Cependant à mesure qu'il approchait les grands yeux bleus
de ClotIlle lui entraient davantage dans le coeur.

C'était elle I C'était elle 1 C'était bien elle, la courageuse
fille, venue au seconrs de la famille ruinée, la sour enthousiaste
vivant heureuse dans son obscurité, en attendant l'heure du tri-
uMphe de son fière.

Athanase la salua avec uu respect si profond qu'elle se
sentit rougir.

Le jeune homme se remit avec peine de l'impression reçue
il remercia le docteur Chaumas, tendit la main à M. Gualbert
avec un geste empreint de déférence et de cordialité, écouta les
é soge de ces messieurs sur l'ensemble du bal, puis il dit à Clo-
tilde

- Mademoiselle, vous avez assisté à des fêtes, vraiment
dignes de vous i j! demande gnire pour c lie-ci. Les pauvres
filles qui y accoururent la triuveront sup -rbe ! hélas ! elle ne sera
pour vous quc'ombre du passé, ( t je vous resterai toujours
r<connaissant d'avoir daigné y prendre part.

D'une voix presque timide, il pria Cotide d'ouvrir le bal
avec lui.

1),puis fentréa du Maître, tous les regards se portaient sur
Athanase. Les plus jolies briguaient l'honneur de danser avec
lui. )ieu sait quels rêves pouvaient éclore dans ces jeunes têtes.
Aussi attendaient-elles avec impatience qu'il fit comme d'habitu-
de le tour des salons, saluant d'un sourire cette belle jeunesse.

Mais Athanase, trompant l'espérance des demoiselles de
magasin resta au milieu du groupe formé par Chaumas, André
Gualbert, sa fille, la craintive Milie, et quelques invités, parmi

lesquels on citait bon nombre de journalistes chargés de rendre
compte de cette fête de famille.

L'orchestre commenca la première mesure d'un quadrille à
la mode, et Athanase ayant à son bras Clotilde se plaça pour la
contredanse.

Le ehoix du maître fut un événement. Quoi ! il donnait la
préférence à cette nouvelle venue 1 Etait-elle plus jolie, mieux
faite que ses compagnes ? Devait-elle les éclipser toutes ?

- Oui, et si la colère envieuse des rivales de Ciotilae tenta
de lui dénier le charme et la grâce qui lui valaient son triomphe,
il fallut bien qu'elles s'avouassent au fond du coeur que pas une
d'entre elles ne possédait une siduction aussi complète.

Du reste, ce premier moment de mauvaise humeur passé,
chacun s'amusa pour sou compte. Le plaisir grisa un peu ces
jeunes cŽrveaux, et une demi-heure après on avait oublié ce
premier quadrille. Athanase ne dansait plus. Il errait dans les
sa!ons dont il faisait les honneurs avec grâce, mais il revenait
souvent du côté où Milie et Clotilde restaient entre André
Gualbert (t le docteur Chamas.

Ce fut celui-ci qui offrit le bras à Clotilde pour passer dans
la salle du souper. Athanase les suivit. Il demanda et obtint une
contredanse qui devait être la dernière, accompagna Ciotide dans
le petit salon où se trouvait son manteau, la salua avec un res.
pect auquel semblait se mêler un regret, puis à peine eut-elle dis-
paru, qu'il quitta la salle de bal.

Qu'avait-il désormais à y faire, puisqu'elle était partie.
Comprenant bien qu'il chercherait inutilement le sommeil, il prit
un livre, l'abandonna pour se promener avec agitation, et ne se
décida qu'au jour à chercher un peu de repos. Il tomba sur son
lit, brisé, réellemant malade, ne comprenait rien à ce qui se pas-
sait dans sa tête et dans son cour.

Si, il le comprenait... En face de lui rayonnait encore sous
la clarté calme de la veilleuse, la « Tête d'Etude » de Landry, et
dans cette figure d'ange il reconnaissait les traits de Mlle Gual-
bert.

Vers midi, quand il se leva, il gardait des émotions de la
v( ille une sorte d'étourdissement douloureux. Il ne reprenait
pas encore possession de lui-même. Au milieu du vague dans
lequel flottait sa pensée, il conservait seulement l'appréhension
d'une douleur.

Elle ne tarda pas à renaître.
Les occupation de la matinée ne la lui enlevè-ent pas et

dans l'après midi, comprenant l'inutilité de lalutte qu'il soutenait,
il songea tout à coup qu'après 1-s plaisire de la nuit précédente,
il était de son intérêt, presque de son devoir de jeter le regard
du maître aux divers comptoirs de vente.
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